Nr de rt” 


08 gr Ron mir 
au sou depuis le commencement de l'occupa- 


Ü Fe avec 98.8. 
re Les détäÿs des points pour les 


| Mon, : ajors au'ellès n'aurdient Rai s A 


blement rien eu si -les 


l'admission en -franchice des vaches 


De NÉ POS | iéitières aux Etats-Unis. 


Lt payée et il à 
x g l'occupation avait af moyen 
efficace pour Rte À se rendre 
coinpte qu'élle dévait se soumettre. 


:. R'émpertise 


À n6e-aans le conegyrs tédéral ( den À 


te pour les six mois pendant 
l'épreuve « été faite au d 


: de, l'asricufture. d'Ottawa. la pr 


ün total de 97.01 points. La 
qui aretvg seconde est. la Nour. 


Provinces ‘Sont comme suit: 
[! Manitoba, 4221 pour là saveur 
ht 
jélle-Ecoss£, 42.08 et 96.88; 
Let 96.10: Saskatchewan, 


, 40.et 


Les A 
sont: 


la moyenne totale; | oû: 


rh Vacà aie ver CU: 
AT. Léger, li le Chatnbre des 
TObmmants” 19 À bitèn son adversaire 
HE UI, After Bodigoois, par une pu 
Jorité ‘de"185:" Cétfe victoire entraine | 
fie reuverséient ‘d'une majorité ad- 
Îverue dé 1,580, soit ün revirement, en 
téjit, d'environ 1,700 votes sur un, (7 
tal ‘de ‘7,000 Votes. | 

Le ‘peuple est mécontent 

Le Candidat conservateur Rs. * 
‘sa Victoire "ai mécontentement qui éx- 
ste parmi lé peuple au sujat de 


manière: dont sont conduits lés clie- 
supérieur Ce la" Moon cer “nid de mins de’fef tationaux’ ét dônt led În- 
Duluth, ancien curé de Sainte-Marie | 


térêts dés provinces mar{}ines sont sa 
Je es pt nl bre gere ent lorifés en beaucoup de‘ circonktanoétl 


“ LE les mombreux agonts vénus 

bec ef d'Ontarie, les: alustons 

SRUNE Ï L $ “À pe nd au régime Laürigr et. 

1 RA L E DU Y'immixtion de là politique provinelaler | 
ont:indisposé lé 


Au sujet du oiité d'experts nota. 


teurs et où tour 
vantage des libéraux, 
pagne éleétorale à été exébs- 
Péralo e active et l'on s'atténidait #4 
éé fué le résultat soit très sérré. La 
A fallu : attendre ‘Je : dépouiltement “des... 
derniers buredix de-vote pour être dé- 
tinitivement fixé. On admet que’le. re: 
Li, / foultét'e rélébtion de Halirax à exetés 
R, P. Didace unie! grande Anflènce sur-celle-el. 
; eut - L'impression à Ottawa 
‘1e ai |; Ottaws — ‘Le résultat de l'éléetiôn 
luth. Minn., Es partielle de: Keht, surts t Vonant Al 
ja Da L:{40t aura là défaite Vibéralé à H 
linhuiiation fe causé us vit 


P.AUILLET, ML 


patron des de deux 


né re 


| BeMobaitio® Se te mt sr me avant. à 
WAGAE mers une ferme de: Rubr Elle avait Korn 
aa, tie dé payer visist nilffiards de «marks 

Song a ggrr tie pienter mi 


# que + 
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TES, “es D one ns du 
M7 Quiliet, OM 
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t do Me ge Mr bi om mm gr + cup FT 
Ds tt lux des } réduction: immédiate et eubélantieite SRE ps “a é T:W. Mr- pra infuètice QUE 1es 
premiers” prix. ;. [éu tarif des douanes, an de |'ton, curé de Sainte-Marie, comme din: ments Holitiques füdure : 

à \ crédits à 1ongs-termes et. à bas inté- [cre. et le R. PE-J..0/Gara. SI, curé] Fohgnro 
0m 


jte. gr ser en ra ht pu PORTER Ermedinere ds es 
| Les deux'életions du 24 | latioh baneairé. 8 @ Mer Ta as ENS que’ Lits 


? Chpt dre Avec je R.. 
vine 
Du leu les deux des. 


. Déea de quelques heures, ne dépas- 
à ver Dee butssonnière, qui alar- 


CREER 
XJe venais de mie résiste 
rie et j'avais à péite 
éinquante mètres, quand 
une détonation. Comme 1! y dr 
2 
ward, je me compte que 
r dé mon 
pe dre aperçus, en 
ere periode er fa 


3e J'envoyais chercher aus 


-sù nous 
pi 7 et, à son. retôur, sans le gronder, 


très péu de voitures sur 


À raid sur l'une de ses banques, organi- 


| | bandits avaient réussi 


au et Lloyd danse 
pa es à lé dooluans 


Léman —- L'éx premier miiniatre 
Aéüii th a déclaré, en présence d'une 
tsséinblée dés membres du parti libé- 
ral, que lés Hbéraux oht l'inténtjon de 
fe tenir hors de toute alliance avec 
d'autres partis politiques} 

M. Lidyd Geôrge agsistait à cette 
réunion, dihsi que presque toux les dé- 


le | putés libéraux. + 


Oh 
éénstats qu'il avait à là témipe dotés 
uné biéssure faite, À “oup sûr, par 
ui bâllé de révolrer. ‘Quelques ins: 
tants plus lard, j'ameuais mon client 
à Laÿiboisière, 


L'agent, qui-était intervenu dès mon 


appel, ramassa sur ic tapis du taxi le’ 
l browning qu'avait utilisé le dé- 
sespéré. .Un' brigadier, survenu quel- 
dhés minutes pus tar. À un 
fithubieu£ imventatre dé cé que conte- 
Inalebt tes vêtements du jéuné honime. 
ty troëva déux chargeürs, ainsi qu'u- 
| dé 83 francs. Mais il n'y 

vrit, Je tiena à vous l'assurer, le 
dindre papier. Je me souviens mé 


mn que nous Sébasioue recouvert 
inquiétudes, elles avaient transpi- 
sous lé savonr, av dehors, fl était 


2 Pas 4é moindre papier d'idénuté, 
ex, c'est embêtaht! 


J'at dônc été très surpris d'apprendre ; 
cé xatih, dans 16 (éurnaux, qu'on P 


cerèvell/ te luhdt suivant.  Nouë 
Ne Dites OU noue 
du matin; qu'on ne l'a- 


al trouvé sur lui diverses adressés. 
La' fÜuille dès agents, à laquelle j'ai 


ré # Aasisté, fut oh ne peut plüs: sétieuso ; 


te m'étonne qu'un papier, si pé- | 


É 3e Roûur done an garagé et j'eus 
d'ébôrd l'inténtion dé laisder mon vé- 
,hituté, qui méppartierit, | dans l'état 

 thoûvait. Mais, crälgmant que |: 


et N'en faire disparaître jes |, ; 


sé du drame qui m'avait nrôofotidé: 


“Nous n'aYohs entämé aucune © 
vérsdtiôn oüverlément ou en secrqt 
avec les chefs des autres partiÿ", à 
précisé M. Asquith. “J'entends « 
‘sérver parfaitement dette inéépéndan- 
cé. 

“Si on soumet au vote Île. protee: 
Gonnismé où l'impot sur le capital à 
a Chdmbre des cofimtines, l'un ou 
l'ävtre dé cés pyrôjeis sérd rejeté par 
utile majorité de plus de deux céits 
voix. nôus savons nous y prendre, 
‘c'ést nous, 16s 1 uX, qi dérotis les 
véritäbles maîtres de la: situation. Les 
jours du gouvernement actuel 
‘comptés, adkurémént.” 

M. Afatith à” déclaré au'fi né férait 
pas la moindre démarche pour tenir le 
gouvernéthent Baldwin plus longtemps 
au pouvoir. 

M. Lloyd George a parlé ensuite, 11 
æ dit: ‘J'approuve entièrement la li- 
gne de conduite que vient de tracer 
M. Asquith.” 

; Une prédiction 

| Londres | — Les obserfateurs politi- 
ques déclarént que le parlement ré- 
cemment élu verra peut-être se succé- 


der pendant sa durée trois ministères se ga 


ti nds” dv 


ui! cabinet. Où adnivt pret éd nn 


au atfün ministèré travaliltsté ne}. 
‘sRuraït se maintenir bien longtemps et} 
serait vite rénversé. 

Lés chrofiiqueurs 'préteridént que M. 
MacDonald detiinidérait alors au roi 
de dissoudre les Chambres, maïs 11 se 
pourrait fort vien qe SA "Majesté, ne 
wouiût point user dé ses prérogatives 
\dkhis ‘ce’ sens et invité plutôt M. /As- 
auith d'essayer de xohdutré a barque: 


» sf shhple, dont |: 


[ ses détails, la © 


M: enite a re 


Ë v} ot À ee: 


j » HUE 2e ea vit Log 
je "À dé ré a Bol VALLEE à 


'ut 


sônt } 


sé far une bande de voleurs de Chi 
tago. , 

… Pendant fa saison dé In récolte, 1à 
police wrovinciäle ét céllé de la ville 
eurent vent de.cette expédition -proje- 
tée et se préparèrent en conséquence, 
Si le raid avait été exécuté et si les 
s'échapper 
dans Jéürs puissantes automobiles, 
düélle que fût la route choisie pour 


tement respecté ici, est un’ ai 
sincère des Pilules de Dodä 
pour Ks Rogÿñôns. IT'S n és 
savéès ét les à trouvées bonès. 
“de'suis maïnñteïfant très bien 

et mes ragnons sont sans dou- 
leur, détlare M. Aubin. Depuis 
que j'ai commencé à prendre 
les Pilutes- de Dodd pour les 
Rognôns ic n'ai ples éu\de dou- 
leurs ét j'ai pu mé, re ettre à 


r fuite, ils sepatant venus se briser @nOn travail. 


[le cou sur une’ double barrière de pod- 
‘tres hérissées de piques auxqueties M. 


aucune dulombobile ne pouvait s'atta- 
quer impunément. 

Lès bandits vinrent bien à. Winni- 
pet, déclare la police, dns trois gros- 
ses düitomobiles Cadillac, se: faisant 
pässér voüur touristés; mais trouvait 
que leur raid ne marchaît pas aussi 
bien qu'ils. l'espéraient, ils quittèrent 


cution. 
Les poutres hérissées de piques.res- 


“Font sur le bord des routes, en atten- 


dan, sour servibien cas de’ besoin. 


ge — 


"|LA BELLE CAPTURE D'UN PETIT 


INDIEN 

Saskatoon — Le petit Boulder, un 
fèure Indien de dix dns, avait tendu 
un piège près dé Saint-Waïlburg, Sask., 
pour atträper dés'belettes. : Il tuf'bien-| 
désappointé, l'autre jour, en y trou- 
vant pris un petit animal noir qui gro- 

it. 1} le porta à son père en fai- 
sant la grimace, 

L'Indien.enfourcha aussitôt son po: 
riéy et galopa aussi vile que _possible, 
au posté de la Baie d' Hudson, au Lac 
Vert. 1 échangex la peau du pétit 
‘aniinal nôtr pour üne paire de :che- 
vaux, un sleigh,/une paire de harnais, 
dsséz de provisiohs pour passer l'hi: 
Vét et 550 en argerit. Ù 

C'était un miagnillque specimen dé 
renard noir aryonté: ; 


DE LEUR. MAITRE 
:. Montréal — Deux chiens ont sauvé 
vie dé Ièur endormi en. le 
su ne É. 
s a #4 chèm 


“ 


10 
serait mort as 
n'avait pas été ‘tiré de son sommeil 
par sés deux fidèles Comphgnobs, qui 
lui ont permis de s'échapper à-temps.…. 


“Suit orinalifendave — it ace: 
Pro d'auto, survenu sûr la routé Ps. 
à Nébtes, à rafiii éduser la mort dé 
M. Georges Cle {e 


x, 


ville sans tenter de le mettre à exé- pu 


‘DEUX CHIENS SAUVENT LA nue dti avaient été inactifs dans 
Î + 


AE jar la fumée s'11 | 


le 


La preuve que la maladie de | 

Aubin venait des rognons, 
c'est que le soulagement lui, est 
venu dés Pilules de Dodd pour 
les Rognons. Elles sont pii- 


remént et simplement un remè. | ; 
Elles ci- nm 


de pour les rognos. 
catrisent ct renforcissent fes ro- 
nons et Jes mettent en mesure 

’expulsér torftes les impurétés 

u sang. 

Il est aisé de voir comment 
ia négligence des rognons peut 
être la cause de séricuses ma: 
adies, Le rhumatismie, 'hy- 
dropisie, les troubles urinaires, 
le diabète et la maladie de 
coeur sont quelques-unes des 
sanctions qui suivent la négli- 
gencé de l'avertissement des ro: 
gnons malades. Les 
.Des rôgnons sgins signifient 
un saug pur. Un sang pur si- 
guifie une bonne santé, 

Demandez à votre voisin si 


les Pilules de Dodd pour les} 


Rognons ne sont pas le meil- 
leur remède pour la maladie 
des Fan ens, Î , 


Tous les ‘détrousseurs de 
banques ne sont pas sous 
les verrous. 


Fargo, N. D: — Les dévaliseurs de 


le Nord Dakota. depuis: près de trois 
mois, se sont remis à l'oeuvre: et ont 


fait sauter, péndant Ia nuit, le coffre. |, 


fon. de la: First State! Bank Fort 


contre le séminaire 
dé : Que 


Quët cr Tiosepn Lars 


font 
itréal, un 'E d'intentr 


Une action peu ordinaire | 
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Chirergie 


MEDECINE GENERALE 
Téléphones: St.Bbniface: N 2385 
Rés: 133, Provancher, StBoriltace 


DR J.-J. TRUDEL 
des hôpitaux de Parisigt de New-York 
Spécialité: : 
minladiés des yeux, creliiés; nés et æorge 
Heures de canéultations: # à 5 h. 


Bureau: Ædifice Great West Per 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone À 724% 


DR OLIVIER CAZA 


MEDÉCIN ET CHIRURGIEN 
Chambre 338, Ed. Somerset, Winnipég 


Spécialité: j ccouchements et 
maladies de la femme. - 


Heures de consultaons: 2 A 5 pm. 
Dr F. SEDZIAK 
Maladies laternes. 

a 
558, rue Pritchard 
: SAINT-VITAL 
78 pin. 

Tél, 4 1903 EF TAN s173 

Où Régistre des Médecins: A: ss. 
Bureau; À 2465 Rés! Ft Rouge : 3678 

Dr DONALD 
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206 Ed, ape. A 817 Portage 
| 
Dr. R. MICHAUD 
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010, EBIFICE BOY 
l, AN73. (Docter'e 
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Ë siens dentistes dela pro 


let 


uñe poursuite Ÿ. 
pay Er Landry,"qui est, a ce | 
qu'il ie l'héritier direct de Louis |-De : 


: ï ù “ati dotur LI a, 
Frontenac, et qui ner) % sémi- 
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$48, rue Main, Edifice Stañdard Trusts 
Tél: Bureau, À 7647 — RER, N 2524 


éncéuretis À SC Baptiste, Mi. 
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pese Venir APS 1e ss 


sa 
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de. novembre desnier : d 


“Si nos -pêres ofit survécu, c'est qu'une ceridthé dignité 
morale leur a donhé la fierté de regter eux- Mmérries- c'est qué 
leurs institufions familiales, la pureté de leurs moeurs, leur 
per nlrènt d'éfifanter abondamment la vie: 
pal les garda laborieux, leur accorda de re "faire leur pays el 


d en agrandir 1 domaine.” 
Répondons-nous au. modèle ? 
douter; et pourtant, il le faudrait, si nous voulons survivre. 


Nos ancêtres sont restés eux-mêmes, parce qu'ils ont trouvé 
dans leur dignité morale la fierté de s'opposer à tous les efforts 
_de déformation religieuse ct nationafe. 
“et sont maintenant maîtres chez cux. 
l'Ontario, au ‘Manitoba et dans l'Ouest canadien. 
moule déformant des écoles publiques et neutres qui est en 
opération. 


4 CET retreS D: 
M. l'abbé Groix, au cours d'un bel article intitulé : 
que uotts debons au catholicisme”, écrit dans l'Aciéan francaise 


hi 


H y a peut-être lieu d'en 


Ils ont vaincu là-bas 
La lutte tontinue dans 
lei, c'est lé 


On voudrait païser nos enfants au mouk: anglici- 
sateur d'où ils sortiraient ni anglais ni français, amphibies d’un 
type inférieur, ayant perdu les caractéristiques de leur noble 


ruce, sans avoir pu pfendre les qualités de l'autr: 
Le méme mal a un jour menacé nos aïcux; leur fierté #est 


révollée 


sous parcille menace. 


en faire autant? 


Rester noüs-mêmes, nous le devons; notre sécurité l'exige 
el notre ficrité nous.le commande. 


Leurs descendants saurônt-ils 


ralions, si ronflantés soient-clles, 
-môvle de nous déformer,:mais par des actes, comine cCux que 


ndus #lemande l'Association d'Education, pour tous les jours 


1 t n . . 
de l'année scoldire, Par un travail constant et intelligent, clé 


Or ce n'est pas par des décla- 
nous eémnéche çons lo 


a $u nfftrer au programme scolaire les déux éléments qui lui 
manquent et qui sont nécessaires à nos enfants pour qu'ils 


puissent réster eux-mêmes. 


Le plus bel acte de patriotisme 


possible consiste maintenant à appliquer le prograëñnmre, malgré 


cettaines difficultés d'érdre pratique. 
difficultés he sont pas, Insch 
peh séricusement. 


Nous savons .que .ces 


ontables à ecùx qui veulent din 


A la lutte pour empêcher d'école de déformer nos "enfants 
doit s'ajouter l'effort, pour iles plus grands, de surveiller ieur 
langage ct Idur mentalité, pour emprééher les infiltration éttan- 


Jgéres. 


» 


Ndtons ,biep les parol 
ancêtres: “C'est, quelle tr 


M ser d'en: L'MER 
Hu 210 ot TR positions, pour PP RTTIEN PRTA, 


dé ref 


De ù, fénià it déscendré dans’ le détiaine agricole. 
de an Groulx parlant de nos 


läboriëüx., dent äccottla 


rires 58 dômaine”!"!: 


‘dit graduéflémént, ou bien, väinèus pir de plus iborieux. de- 
vrons-hous avôner notre défaite et Aniséer à d'autres un pays 
eque nous avons ouvert gt vivitisé? Cela dépendra du degré 
d' énergie ‘que nous mettrons dans | la-transformation de nos 


méthodes de culturc. 


Tous les hommes soucieux de’nôtre sur- 


‘yiÿance nationale poussent à la roue pour amener notre clusse 
icole à faire, le plus tôt possible, un changement qui s'im- 


pdse absolument. 


Sur des terres fécondes et nettes de mau- 


valises herbes, les nôtres ont pu vivre; plusieurs onf amassé 


dé jolies fortunes. 


Quarante ans de ce régime et l'invasion 


dus mäûüvaises herbes.ont changé les conditions, :Ce.qui a payé 
lautrefoisne,pâye plus et ne payerh.plus; il faut créer d'anitres 


“oprces de revenus, là ‘oùseale ln récolte de blé suffisait, ‘On . 


ile! comprend, mais, dit-on, la génération actelle n'a pas .lc 


LA 


*'édhrage d'äppliquer lé rermtde au mal connu. Este vrai? 
Nous " le eroyons pas. : fi 


Pi + 


Le. four. de l'an réunit les famiiles et'évoque naturellement 
# des:aicux; aidera, nous l’espérons, l'éciosion des 


RE 
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c'est que le tra- 
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POUR 1 CANADIENS DE L'ONTARIO REX Te 5 


[POUR “ 3 nous an sujet d'étonnemen t d'ét em a. ét le F - vu %* ms - og << a fg 1gE Ge: ° 4 


Une (RE Pia sliatour HE Bolourt au AA letupeër: on propage le venin èt. l'on 


de l'ACJC. | | | rene “oggeret Faction maitaisan:| 
5-72 ap Senna MS LÀ ; tef on en et l'op pa 


doseph Blain, avocat, et d'une manière bien &équente que | 'ali méconnaître la puissance destruc- 

résident de l'AC.IC. les méthodes d'enbeignement préconi:} tive dû feu." des | % Un cüré du Mañitobn nôus éeils > «  : ÿ 
.… #0, rue Saint-Jacques, Montréal. sées et demandées pour nés compas La it mx clandestine intéressants "1#i 
Monsieur le ‘président, triotes d'Ontario par notre association 14 de troubé noire journal ds pins it 


quélquès lignes 1 nous mel an éotrant dé tout ce, ee Li } 
et doit nous intéresser. 


D° an abonné de la Saskalchewan : É 
La Liberté devient tous les-jonrs de plus en bus inté-J 
 ressahte. La seule ‘éhrohique Yahçaies de notrè am 
Larriei suffirait, à elle seule, à faire aimer un ru 
Comme je me délecte à lire cet esprit français taujà 
- si gai, si fier et si délicatement bienveillant! 


Poar répondre au sursaut d'indigna-| sont les seules par lesquelles ft est 11 est A t, Mos Îrès. chers 
tion soulevé par fn révélation de l'état | possible d'enseigner d'une matière | Frères, un autre abus contre lequel 
permanent d'oppression qui exiate à | convenable les deux langues officielles | NOUS AVORS résolu de sévir avec la der- 
Pembroke et dont les dernières miani- du pays. nière énergie; nous voulons parler 1 
festations ne sont qu'un épisode, au| ‘Ces écoles oût pleinément répondu | l* cétitreWande de boissons enivran” 
sentiment d'admiration suscité d'un | à l'attente de céux qui ont fait les sa. |tes, et, en particulier, de: la fabrica- 
bout à l'autre du pays et én particu_|crifices nécessaires pour jes établir. tion subreptice d'un alcobl, plus auisi- 
lier dans la province de Québec par! Elles sont indispensables. 11 faut | ble que fout autre à la santé du corps 
la fière conduite de-nos cotnpatriotes, |mu'ellés demeurent et fonctionnent. |et de l'âme; poison mortel qui s'atta- 
et pour en même temps ge rendre au| Toutes ont besoin d'une assistance |! Que aux forces vives de l'individu, de 
désir, plusieurs Æois à manifesté, | financière què notre Assôciagion ne |la famille et de la société et qui, si 
d'alléger le fardeau ai- reusement | peut donner. nous ne réagissons fortement, accu- 
ssumé par les pères de famille &| Nous avons eticore d'autres témet- | mulerait bientôt des ruines irrépara- 
Pembroke et ailleurs, votre asaocia- | grfges: en particulier l'éeole de péda-l'bles. 
tion a eh la généreuse idée de nous |gogie ouverte À l'Université-d'Ottawa.}. Nous avons donc voulu réagir et, 
offrir ses services et son dévouement | Les écoles pédagogiques ‘éffcielles ne}en vertu de notre autorité pastorale, 
pour tliriger -et recevoir les souscrip- répondent nullément à nos bésoins et nous avons prohihé sous peine de déso- 
tions qui s'offrent dle toutes :parts_et |A nos aspirations légitimes et-léûr soit hbélesance «grave, la: fabricatioñ, ln 
en fneiliter d'autres. plutôt nuisibies. - A -céci, nous répon-|"7ente et l'importation clandeutinès. & sdonmebtos 

Aux jours, solnbres de 1914, grâce [dons en fondant une école de pédago-| boissons ‘envirantes, tel que les dé EE 
su eonvours enthousiaste de votre as} sie qui nous fournira des ‘instituteurs | femiA6jà la loi cixile. x 4 TŒ QUE DISENT x 
soctation, qui s'est traduit dans l'Qrga- Jet des institutrices avec des! Les clubs.sociaux neutres | | 
jentjon d'âne souteription dont le | anpérieuts-que ne donnent pas is ins-| Enfin, nous avons le devôir.dé vous 
suçoës fut Merveilleux, notre asagcia- | titutions neutres et unilingués. | mettre.en.garde-contre un, danger pro- ns de so 
tions pu uir tête A l'orage, assurer |, Voilà des raisons urgentes qui nous | Pre aux pays juiïtes comme le n0- d'édu ti 
la .subsistance à nds institutours pri-| pressent à:accepter l'offre de votre tre, celui ses clubs sociaux.nentres,] et CRIMPAYRS | ca on 

Je Revoir 1h. Omer ; Héroux) : 


D'un lecteur de l'Est: 

Votre journal est admirablement bien juforme.. 
surpasse tout ce qu'on .üu fait jusqu'ici an (Canada .4 
la presse rec 

t 

D'un ami de Alberta: ‘ ; JE 


La Liberté est si vivante, si prodigieusement par 
que c'estiun régal. 


vés de Jéur.salaire, épuiser auprès des | Assdeiation si généreuse et-si oppor-[où la bonne entente, sûrement -très 

plus hautes autorités du pays et de tuhe de renouveler auprès de nos com- Ÿ irable gntre les éléments d'uñe po: Mgr l'Archevêque.de Saint-Boniface, , 

LEmpire, non sans succès, tous les "patriotes la souscription de 1914. pulation d'origine ag croyance dl- dahs l'énérgique billet soù 11:a tenu À 

moyens d'obtenir justice. " H-eonvient que ce soit l'Ascoéiation |.verser, peut: + dégénérer en] apporter ‘aux : Franeo-Ontariens le t4-|2 
Depuis ont été érigées des ésoiès | du la Jeunesse qui se charge, de 'cette indifférentsie rélgiens, sinon natio- moignage de sôn Appui, moral et fiyan-s® 

librès bilingues, à Green Valley, dans | souscription puisque c'est élle qui a |nak di > cier, faisait observer que, sl considé. die #. clu 

le diocèse d'Aléxandria, à Pembroke, pris l'initiative et a assuré le puccès a  ——— , sale que-_pellés être le tucct- Mc au sen sentiment " 

dans le djocèéé du même om, et À |de celle qui fut faite il:y à dix ans, TRIBUNE NE LIBRE (fiaire de ra souscription, le résttitit vanité" qui na. 

Windsor, dans le diocèse de London.| .Les.autres sociétés. nationales qui de la campagne d'éduçation-qui:devra}-rite d'être, 

Toutes sont'd'absolug nécessité et el- | nous ont offert leurs services avec en- forcément accompaghñer et soutenir tons aux irlands té 

lique dont le céractbté d'e 


les sont maintenues au prix d'un dou-|thousiasme seront heureuses, nous 


: : Pensées frar fran ises celle-ci, sera plus important encore. L 

blé impôt que doivent payer ceux qui|n'en doutons pas, de coopérer.Avec.les | ça 11 aura en effet une plus lointaine et | tarde ‘l'adhésion. d'une toule 

les supportent. jeunes pour rendre cette souscription! Les grandes de mâus erchagil ptus | portée. , Caffnaiens français, ete. on... 
Elles ont été placées à ces endroits | aussi abondante que possible, avec leur cortège de joies et dé ep-| L'argent que nous pourrons donner Dans le domaitie 


par les chefs de famille comme une] Une souscription, dans lagwette tous | aux 
revendication vivante du droit des,pa-| seront unis dans un même esprit de Que de plaisir, surtout pour les ei 
rents sur l'éducation de leurs-enfants, | coôpération, dire: bien -haut-aux eom-! tnt. vivant dans l'espérance d’avoir: 
un démenti constant à l'assértion.que | patriotes opprimés . l'encouragement | j, peaux: jouets! Certes c'est un 
les Canadiens français s'acçcommo-] dont ils ont un si pressant besoin et temps de réjouissance pour tous, pe: 
dent au régime qu'on veut leur impo: témoïgnera d'une solidarité que: Yad- tits et Frans. Toûs sont enivrés: par. 
ser, ue protestation efficace eoûtre | versaire . lui-même ne pourra s'empé- dette gaieté qui nous semble émanée 
le système de dénationalisation -au’un: | cher d'admirer, et, par-dessus tout as: le 68 mots: ‘Noël! le Jour de bic, 
certain nombre de coreligionnaires de surera le--maintien et la fonetion ‘de Mé .permettez-vous de: vous d 


langue, anglaise cherchent: à imposer ns en piès fructueuse de ces us der, er ge #1 un FA in gr 
Ne Le, pe so 


aux Canadiens française, mais -&uréout {il Fa 

pour fournir aux enfants. canadiens! ;Ÿ M nier 2 do 
dent. “l'expre +. nos meilleurs J ME re Ba és: ou 
sentimeñts ‘fauelque chose visà-vis notre 


français l'enseignement dés deux lan: 
guess officieties donné selon les vérita- 
L'Association Canadienne-française labgue française, nôtre parier mater , 
d'Education. d'Ontario. ñel? 


bles méthodes pédagogiques. 
Les écoles -de Green ;Valley et de ÿ ; 
Windsor ont démontré encore une fois ! (Signé) M.-A. BELCOURT. Ne serait-ce pas opportun de faire Mais la aime d'éducation à 
cadeau à ce doux parler d'une réso-|plus loin. ‘lle fera arm qe les. nôtrs à 
Hvous avertisdts "qu'on ne peut ansis:}lution sincère, celle ‘de nous efforcerlæmetits de, dette orme. ls po qu 
UNE ÉTÉ DU ter sans discernement, à toute éspèce d'éliminer tout mot anglais de nok pop hpunpét pre 
de représentation; et nous conjurous | Conversations, de purifier -môtre ,lans quera A d'utiles k 
CARDINAL E tous les bons, citoyens de se coaliser gage, de ne parier me du vrai fran, LgErearh de rt 
Lesage vga Ptraloipigemint gais? fr chateau 


oi eg la dédhonore, et qui -en- Miss os Loved Qi he dede Lutte capte. 


à nos frères d'outre-Oltabuais ‘sera | empruntons aux Augidts et. 
précieux parce qu'il.ièur pérmettra de Tiéains VS 
soutenir ‘un effort héroïque, de are : 

suivre cette résistante que Fon pour- ; 
rat facilement assimiler à 1à lutte de tin; 
tranchée de la dernière guerre. 11 sè- moins be 


- ; t me fn ru Ed 
cives, les modes écer des paies Qù l'an dôme, k 
tes et la fabrication MC 


lestine des liqueurs”: ” 
Québée — Une leitre, pibtoïale de" 
San -Eminence le cardinal Bégin par 
fidèles de son diocèse a.êté.lue à 
toute les églises. : Cette! 


importante qui ait été’ publiée en danses 


-|Harchewèque depuis quelques annéed {"e 


:jen raison «des : recom 
sévères, même. des cor 
plicites qu'elle formufe dt qui” 
lenendg des conclusfons dn . 
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pété décidé de renvoyer à a semaine | proth# 


en 
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N'importe ‘qui. peut | A ei d- ne “) ; | S || Mille Diastres en 


inscrire et concourir ARTS nee Li & > A 3 | argent 
jé pour les pr x. ! ‘4 “* re ; or h ’ AA | M : M'A la fin dù concours, tous les candidats sètifs" 


ét "1 ù in : x # « qui n'auront. pas gagné de prix recevront une 

FT Momie ñë er nudit dé , À HN commisison en argent de 15 pour cent sur cha- 
ET N pe à — : Ê + h que plastre perçue er: abonnements. Voilè-une 

Pour faire acte de candidat,,vèus n'avez qu'a U” # | 20 i a maghifique, affaire pour quiconque à un peu d4 

percévoir le- renouvellement des anciens a ee $ , \ loisir à sa disposition, Tout lé monde gagne 

nements et à en reélelllir dé nouveaux. C'est AO 9 7 f Iiquetque chose. à 

un travail faclle et que tout le monde peut é nn. 

faire. Où que: vêus habitlez, à là ville id, à 

la enmpagne, il y a un bon prix ou une belle. ; \ 1 

somme en argent à gagner. Les votes.-sont. | = ] Fe, À ; = PNEUS \ H À 

Emnie ir les sanriments perçue, tel qu'indi. A Ce — 25, ns 7 | Ye # || Une Ford pour lescandidats 

qué dans le tableau ci-dessous, et-les prix: se- : \ 0 . LE Pr ue - — FT à Fe NU et € | 2 

ront décernés dans leur ordre à ceux qui auront 4. EN UN A. | Le #|1 75. : j ie CE Re ‘ 7 | } de la campagne 

le plus gfand nombre de votes-à la fin du con- mat — - AT #4 ? : Ù \ | 

cour2., | s 14 réteption de votre entrée, nous le, sera donhée au caänüidat des petites vities 

vous ons. livrets de - ‘reçus, - la liste ou de ja campagne qui arrivera le premier. à 


_ dé ‘abohnée Etat district et toutes les. in- à re te el RES à _— - Il la fin du concours, bourvu.que le dit-carididat 


es rt ie ires. ; ne gagne pas l'une des trois autres automobiles, 
var pétes : MOBILE TOUR! STE WILLYS ENIGET. | Vite ke pe dus an 
-Achetée de là Wire où .'éhtand Eimitod, died è 
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Une automobile touriste Ford, nouveau modè- 


cree 


[LES ja Var # tot Fee 
Ana dl € LUE et 


mn Ton Poe À ot À nef Ÿ on À 
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Quelque RE, Fde SIREN EE 
POUR LA SEMAINE PROCHAINE 


1 2008 ; # 
:7: Notre Grand Concours d'abonnements est à pêine comiméncs. 
- 1 Nous attendons.encore-ceux qui désirent entrer en’lice pour ga- 
‘gner les magnifiques prix: o . ‘La semaine prochaine, nous 
‘: aurons à amnoncer quelqué Chôse de tionnel. qui. Re 
! béaucoup Ja CHSidats de, de dermié h 


_ 
mo phmgmgpmgppeæg 


PLPLPLPLE! 


“RED BIRD”. Valeur: SLA150 : 


de’ la Wiliys ‘Gverians, Ways 


SANDIDATS INSCRITS: ni es LISTE DES PRIX 


“LISTE DÉS" CANDIDATS inséRiTs jnctracits d SAMEDI, 2 proEMeRE 18t: Guasé Prix— Automobile touriste WILLYS-KNIGHTS Valeur Lcrnnese cn 8000800 


2mie Grand Prix—Autèqebile touriste GVERLAND RED BIRD. Valeur... 1118.00 
8me Grand Prix-—Automobile touriste eTAR, modèle ap, Valeur): 


af, ds 


Rx: SPECIAL—-Automobile ‘touriste FORD ‘Valeur 
126 (Pour le candidat de. La campagne qur 4 


+48 LU NL. à 


” 
, 
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L'étable n'est done pas un épouvañtail. rt 
s'en procurer une n'est pas la mer à boire, 

plus qu'une montägne' à 'ÿravir, - Qu'elle soit 
belle ou laide, vieille où neuve, peu importr, 
si elle est bien éclairée et parfaitement aérée. 


Le travail qüé va vous imposer. l'industrie lai- 


lière, pour étre plus assidu, n'est certainement 
pds aiisi ennuyeux que"Wos corvées de paille 
ou de mäuvais foin de prairie que vous vous 
‘iriposez Chaque hiver. Le producteur de lait 
a Aout prévu; il a sous la main son ensilage, 
ses trèfles, tous ses fourrages: il les a pris sur 
sa terre et les a placés tout près de 8es bâti- 
ments, DRE : 

Reste la traite des vaches. Dans un” fta- 
ble bien aérée, ce travail n'est pas aussi désa- 
gréable que vous le. pensez. D'ailleurs, quand 


«+ vois aurez-une, quarantaine de vaches, il sera 


vlemps dé vous procurer une trayeuse mécani- 
que, Alors, avec vos cauchemars auront aussi 
digparu les misères avec leur cortège d'ennuis, 
ur vous aurez déjà fait beaucoup d'argent. 
Quant à la crainte de ne pouvoir pas vendre 
vo& produits laitiers, ellé a dû s'évanouir en 


lisant l'article paru dernièrement ici. Si vous 


né l'avez pasdu, prenez la Liberté du 4 décem- 
bre, à la page agricole, et vous'trouverez de 
quoi faire disparaitre vos appréhensions. 

A la vérité, nous avons fait presque com 
plètement l'ascension de notre montagne. Ne 
dites pas'que cela se fait mieux sur le papier 
que sur la ferme. Tout ce qui vous est deman- 
dé jusqu'ici est tout à l'avantage du cultiva- 
teur, méme le travail d'hiver qui parait ardu. 

Tout de mème, il reste encore, une ques- 
ibn grave: éellé de se » procurér un troupeau. 


eme nm 


_ DANS LA 


cultivateur de Letellier a eu 12,090 livres d'une 


: superflu 


L'INDUSTRIE L RE ce sccomPasné par des certificats de | 17 villeneuve, qui % doiné 1e 4 46, 


Ru RE 
+ CHEWAN":*" |sasuatche#an limitée exploité "vingt: ne ROLE Eù 


PA —- à Dani la province de la Saskatche gorifiques publies. En 1922 cette co- 

Elle est actuellement de wan, l'industrie laitière, quoique en- 
Q core dans son’enfance; s'est dévelop 

72,300, contre $962,- 


pée d'une façon soutenue en ces”“quel- 
en 1922 ques dernières années. L'incertitude 
———— ° que présente la culture exclusive du | iv at did de 1 t 
Gtlawa — La valeur des principales grain porte graduellement les euitiva- | 77" "90" 0" nombre de 36, faisant | jance bien connué 1dit-être teitu # 
récoltes pour 1928 est actuellement de | {ours à adopter des systèmes d'exploi- 


| On demande l'aide du gou- 
vernemenht 
Regina — La Saskatchewan Co-ope 
rative Creameries Limitéd, dont les 
pertes. totales sont de plus de deux 
cent mille dollars au cours des trois 
dernières années qu'elle a mis Y-= 
AHiration son entrepôt triroritique 
partements de produits, doit Éd 
der au gouvernement provibciat de 
considérer de noËvean la base d' eprès ; 
mél inauette une assistance financière a és! 
accordée -à ja nee dans le 
Lee 
‘ Jusqu'à présent, l'aide du gouverne 
ment à la compagnie « pris la forme 
d'une garëntie de crédit, ‘mais aucune | : 
sofime n'a été payée à cette comps- 
&nie tous forme de boni, bien que des 
boñis aient été accordés à d'aufres or: 
gañlsations cobpératives dans la pro- 
vince, conime l'a fait rémarquer M. Ld 
Inutile de yous tracagser au suiet des marques et £an, gérant général de la compagtié. 


des différentes sortes. Em: simplement Blue ARCS D EST 
Ribbon et vous aurez tou des produits qui DÉS 
vous feront honneur ét réjouiront. vos convives, Les briquettes de Bienfait 


North Portal, Sask. — Les deux 
<hars de charbon: lignite expédiés dé 
| Bienfait,. 11 y à trois semaines, pour 
être transformé en briquettes à l'usine | Agtieaüx oôrdiñaires ...... 
dé Hebren, N. D., à titre d'éxpérience, ° | 
ont revenus. Les deux chars con- 


| une meilleure Situation, En coùsé: tiennent 50 tonnes de briquettes. L'a- 
on ceux qui restent sur leurs fer- près les apparences, l'expérience a été 


"ME CULTIVATEURS Er ne peuvent être qué les pares “Un “pe, 


Fm: 


naiss MATE DE D fe À és + 


Pour nn cullivalenr qüi a de l'argent, la ques- 
tion peut étre bien vite réglée, Il n'en cst pas 
de méme pour la généralité des férmiers. J'ai 
toujours entendu rénéter que le troupeau qu'on 
éléve est toujours, le plus nayant. Un culti-| 
vateur qui aurait un placement à faire pourrait 
certainement avec avantgge acheter un trou- 
pean de vaches, même des vaches de râce, el 
s'ilen a soin il est sûr de faire de l'argent. 
Pour celui qui à moins d'argent il fait mieux 
de commencer en petit et de n'avoir en vue, 
que l'axgmentation de son troupeau. Ce troi-" 
peau, il devra l'antéliorer constamment var un 
reproducteur de race laitière. 


J'avoue que pour ces achats, il cst difficile 


D'après la clnsrifisation du gouverné” 
ment flédérai— ' 


Bacon de choix .,...,:.,.., 5 AR 


de donner des-comseils. Voyez plutôt nar vouges Del snéduragemnnt pour ceux]... © Fu épée Porc épais ..... nn tes 51.26: , 
méme. Une vache qu'on dchèterait 860. s s LEE nent bou! Lounds: ....u....:. 5 4 s6.26 
payerait encôre bien vite. Une vache cohi rvelle défense du fermier | | paresseux dans les termes! Our. ‘‘L’Enthousiasme’” testesnéesereressnse 


Porc d'étal ..,.,.:,uees cine 8.76 
Lâgers ...j;ués. .lisgsesesscnes 46.70 


Intérleurs ......,.............. #36: 


tes il y'en à; mais assurémient môins nains 
que dans n'importe quel autfe éche-|. À l'occasion des fêtes de Noël et du 
lon de la-soclété. C'est. donc une in: Jour de l'An, lé Chemin de fer Natio- 


mune, mais bien soignée, peut donner 20 livres 


de lait par jour, cé qui donnerait 600 livres par Déciéémeñt, a! l'on‘én juge par la 


mois, clen dix mois 6,000 livres. Cette année, |presque unamimité et l'insféténce des | jure gratuite et un déni de. justice Truioa No 1... nuage né #4 
le lait se vend ordigairement $2.00 les cent Li] fiaques, H y a un mot d'ordre de don- de. dans cette ne ri mil “re md Ray Énu dt Troiès No 2 ............ ne 5 
vres tout frais de transport payés. Six mille V9!” une catégorie de genr.qui peinént| on, réentich aves plaisir dérla Vo Verres PETER nrtererenstésanss + 
livres, c'est bien soixante fois tent livres. À Her a sd ae ler.qu Axétal | Reaooue . prés. que D agi et. quil sion française et nous sommes heu- PhobUITS 2, 
ce compte, votre vache vous donnerdit donc |"? 1e" fermiers de Btessoux. ciest It LKATERE QU'A Mal vivFe; far MARS Lens 4e profter de l'ogcasion pour of k}" 


meilleure manière d'adoucir leurs souf- 
frances.. Drôle de moyen que gelui qui 
consiste à panser un blessé en lui ad- 
ministrant à tour de bras uné volée 
de bois vert, ou une bordée d'injures, 
ce qui revient au même! 


à sa faim, c'est exister, maje non vivre. | fs; nos-compliments à notre distii- 

En un mot, j'ai l'impression que cet- | su confrère M; Claude Mélançon, qui 
te campaghe mènéé avec de téls ak | dirige avec tant de compétence lé dé- 
guments fait fausse roüte et cause une | Dartement de la publicité française Lo 
sourde {rritation gs homer , #1 on cer bang national. 


vache. qu'il avait élevélchez lui. : . n'y prend gardé ptement … elle |: 
| 7 ‘4 + J'ai protesté contre cette façon de | jchèvera de de étodrner de la terre. 


Une bonne vathe mal soignée ne vaut rien, | nous traiter, et je regrette de consta- La: ani F à 
tandis qu'une vache moyenne qui aurait tout \tertiue-les attaquef deviennent plus | culture mixis, je l'ai du se 
b +‘ qu'ell tt 1:à considérer; mais elle n x gl être, A VTALIRE 
le soin requis peut donner encore un bon ren- | nombreuses et ‘qu'elles ‘ont Men 
la caractéristique du parti plis. pour la plus grande parlis ‘d'entre 

dement, Jügez par vous-même; consultez vo- nous, qu'un palliatif,: nôn“uri spécif- 
tre bourse; ménage:, privez-vous de quelque] Une voix cepenani nous. accorde | que. ‘Le remède, tout le monde le 5p- 
… mais ayez des vaches. les circonstances atténuantes, c'est | naît, mais persoïne n'en pétle! Pour-|, one: ; Fe 8e. à si « 

* fe du diréêteur darla Liberté qui | quoi? Parce qüe pour-extirper le chan- ; cotassse1 À : QT De: 

reconnait que les remèdes, préconisés | cre qui nôus ronge petit à bétit, 11 tau- # :84.00— ‘ta! Gide 
ja sont pas toujours, facilèment applf: dr tailler largement sûr des habitides ‘M + 
cables. Enfin! côtisidérées come ‘un droit, preë que 
el Emeund ue etfoncement ou 


| ses une és ur 
buit beurrerles et sept entrepôts fri- En faitsit n'a fait que gMstor SEE ra de 'expliauer dessus. | 


paresse du fermier, et selon l'expres- 
opérative qui se compose de cultiva- sion d'un. des auteurs, “il ne pas co- 


teurs a fabriqué 42 pour cent de là gué aussi dur que les autres, 11 faut 
quantité de beurre de fabrique pro- considérer aussi qu'il est un agent du 
duit dans la province. * Les beurreries gouvernement, et malgré son indépen- 


$i20.00 en dix mois. On dira: toutes les va- 
ches ne donnent pas autant. -Sans doute; mais 
il y en a qui donnent le double de cela. - Un 


fi 


NsC. JUTRAS, ptre. 


classement du gouvernement. cem l'écol 
La coopérative ‘dès bourreries de la RAA bas 


SaintRoëe du Lae, Man,‘ Si 


te CD . er Fe 


Les vers à laisent Eh sn]: 
estomac |: ‘jbl 


| dé “” $ M 19) 
Î 24 lrten. ci PAM 1 


un total de 64 beurreries en exploita- certaines directives. 


% ion en 1923. 1 pla CS Dé ega dh 
5592,672,300, en comparaison de 95962; | sation d'un genre plus varié, et com- ; Je me ‘sais-permis de luf faire ob tent. Les pau vdeges vera 1504300! Fra 
SUIS Jar-dUns et de 00812010 en Lil de nacbe intl oct F'antaut de nié ne Mag tres IS an But server que les Belges sont conous com- | Millék Cana + Tu LE pe re 
1921. avantageux que l'on puisse garder, elle chewat sont confiées au setvidé” me une race de forts travailleufs, et tions - im s À De: hote #7 D'ERRRE SN ET 2 sacs'de 49 # : Hg Là p4 À 

Cette somme $e répartit comme | devient rapidement en f:veur. En de-|}iaustrie laitière—"èu Pr Mas que cependant ils forment environ 90 | sant les vers. A ordi ’ Fe HAE à 7E- 42,0 FETE 2 fr 
sukt; ors des exigences du commerce lbeal| sovinctal de l'agriculture: l'inétruc- pour cent de l'exode de notre quértier. | destructive.. ue, re de ras en TE 

Bié: 1923, $314,052,000; 1923-4339. | du Juit et de la crème, l'activité laitière | {in l'extension et les fechéfches ex- En outre tous traient-des ‘vaches. 11| contact avec êe 
419000: 1921, $242,936,000. . de la province se porte principaleinent | -imentales/sont conduits par le ser est donc logique de ; que, :çons- 

Avoine: 1923, 95171,509.000; 1922, | sur la production du beurre de fabri "Yice dé la laiterle de l'ébive dro- cients :de leïr valeur, fis eroient que 


s18455,000: 1921, $146,395,300. que. 


Orge: 1923,:832,272,000; 1922, $32,-| Pendant les premières années de ce 


, viñciale à Saskatoon. Tous les élèyes | 
en agriculture à cette institution sut | 


2262007 1921,:828,264,180.  : siècle, on peut dire que l'industrie lat: | ,,54 au imoins ui cours complet-en in: SE Ze 
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.| plus que des hirondelles CT. 
,| ver. [LB 


Dans son 
eût l'idée d'aller consulter saint 
Pierré. 

Le bon portier n'avuit pus 
oublié l'Histoire ae l'hônitie ani 
chien. Quand: it apprit que eét 
homme tait saint et que le Pè- 


re Etcrnel voulait le, voir, il sele 


troubla ui pe Vôus compre- 
nez, il ava ur #étre püni 
pour s avoir (pur rendre l’a- 
vis Dérsonnie. int Jean, 
qui ci PE int Pierre, le côn- 
sola et lui mit de tout arran- 

Voilë saint Jéun qui re: 
vienit devant le Père Eternekæet 
a ui lui dit: “Seigneur, md pi 

è de ma malndrèsse; 

trois jours et tro: nuits je 
ché vainement nôtfe nouveau 
saînt. Il n’est’ pes ici. H' y 4 
trente ahs, il'se hta ut, 
soir à! la porte du‘ Paradis; mais 
il avait un chien; et comme 
saint Pierré n'a-pañ voulu lais: |, 


il'est ! 

Le Père Eternék se prit à ré- 
fléchir, et r l'écouter réflé- 
chir, tout le monde fit silerice. 

== C'est bof. Saint Pierré a! 


dés'\jours. Muissaint Roch revien: 


de couleur, fé ge Sont 
“Oui, dit-il, on (lise pi es [A Les 


chien et saint Roch! Vous ver-| 
1e réz!. La porte est ouverte, Lg: ge ET qui a une croix un hiônie" j6üf, 10’ octobre, il se féiité- | 11 sut mériter de 1 cause pour laquelle: 


les animaux; de. Ja création 
ee sera! 


ur, 1 ouvrit ja tite 
ù Ne 


: Es 
fe sene 


nl bruyarmment Ja: qu np 


e we rte fr ab 
ses Peu mn! 
etit Roquet, viens 
_Dicu_ fe à 


sourire d'orgieit: il frap 
du asus us ses « 


€ her le 


Quand où A de La) Po 
|nouvelle, saint 


dé et on vit saint Pierre, les che- 
etix le | mau- 


Chaétéite devañt lé Cercle 


de l'AC .C. 
LEA — 'h , 


| (Suite) 
Le mouvement} des. Mélis à la Ri- 
vière-Rouge commencé. C'est 
quelques jours plis tard, le 10 octobre, 


Ÿ. F--;: 28 octobre.” 
RL à UE Sang FE à à 
site ‘ae délibérations, le Conseil à Às- 


-{Mhtbbtar Lrotive ln das dés mfiutés, 
- | “continua de s'occuper du sujet et dis- 


ui s'avançait, ses clefs à |: 
ja sal 


Eternel, qui soù- 


eur, dit-il, en s'adres- ! 


rinit à Roquet, couché sur ses |, 


eur, je vos rends 
e ne suis pas porticr 


Eternel souridit sans 


int Pierre cottinua: 
Seigneur, ce n’est 


Ce séra ma véngeantce, 
mr je l'âvais dit! 


Le Père Eternel souriait tou-! 


jours .* 


Saÿit Pietre continda: 
-— eur, vous voulez 
que fe les clefs, vous fe ” per 


enñtrér mon « il'est ÿr a" t 
par y aire jé église € 

es ürs 
ex C'eine manière’ 

Et le Père Etérnel, sans ro | 
ser de sourire, dit: 
tre excéption!” 

Ce fut.alors un beau 

aus les Saints qui out À] é 

cs 
‘et à platdér. 

“EL fa A re to distit Noé, 


MS 


Ja gémissüit Tübie. 
Aniessé qui à. 
s’écriait 


“Et Id Baléiné qui ge 


Eu 


Li 


RE 
‘la RES qui ‘s'est ‘age 
devant l'hostie que je 

tre an disait un autre saint. 
CYR cerf, disait saint. Hu. 


| PE A 
; °2t Mon frère loup;; € 


et Li à ogg disait » saint! 
('ae amis, ra était un beaul 


ri 


FE h ui rs et; 


apPaisdis| 2" 
entrer le 00% ce sera: une au-,} 


pren del arngr , Ne. M 
mao chien, EUX, a remué { 


Ur punto sapreute des hab} 


néant à ia riière 


Vouta l'opportunité d'äppeler soûs lès 
“armes uhe fdree armée afin d'allèr à 
“là rentoïtre de MrDoufall ét dë le 
“protéger, mais come l'on constata 
“que les troupes devaient surtout être 
“j@véés parmi id popülétioni de langue |! 
“auéiaiée et qu'elles auraient pour 
“étlet de faire vénir en collision des 
Si tn de peuple qui, quoique ayant 


«léuré 


“et des dires qu'uh commierièe- 
“ment d'hostfité entre elles aurait 


“poür eftet de les entraîner, ainsi que 


‘es naivagés des alétitours, ddhs utie 
“iètte/Opiniâtre et sahigiahté, 1è Con- 
“gt] d'Asetifbbih éù vint à 1à côfictu- 


np il serait à; peine justifiable dans 
s circonstances de tenter une entre- 
qui pourfäié: avoir de funestes 
À tes” pouf le pays" 
26 école # lieu l'assemblée dôn 


Dedve: s'étaiètit entends pour se 
Sale. His dévutént 
des deux partis: #olui 
fi ge rider à l'entréé de Mec- 
deal) bats garanties préalables et 
voulant fe laisser en- 


ro its était que tous devaient s'inclitier |: 


nt'la majorité. Le vôte étint pris 
parti de Riel, plus no- 
Signe. Dénse et Jen slbtis se 


bite “British Fair Play”, ayant pèräu, 


lès sé mirent à protéster | 


dr rt 54 


cet etmpiètement nouveat 
male mt tit-qhé 16 préc: 
Bus Jtiodue Du ettrée su pKyS eût” 
étitratié: des’ cos énére déux auto- 
rités dbnt' l'ütie élit nécessairement 
Atésüle. Ei\cénsëquence, 1à-s01F du 


#ubtén aséétablée chez Batitiste Nat. 


UE ee 0 
J'cotité Nütionin, aves 


comme président 2 Lot RL mere 


le bre eme rai "Es 


Àsudes fcheux dans 1x suit 


su vote, refusèrent de les suivre ‘et 
s'en allèrent. Cette 
fdbux grodpés frätiçals causèra des épi- 
}.Le jour de le Tousenint ab mate | 
de jeune Provencher, secrétaire de Me- 


“rapport de sa mission le jetdi sui. P 


finale des | 


tadibes stages rêgin la questiün et 


à at my eut jte a vringetient. 


-alots bibu dispès 
© }cnis., La ralsun 61 


.F'raté d'affaires 


De leur côté, Schalts, Detinis, Matr. 

Snow; Scott, Densé et Bown faisaien: 

tont pour $oulaver læ population cort- 

tre Riel et faire entrer le pseudo 

touverneur. L'oh cômiptend leur. dé: 
devunt ces écheës. , 


! A mesuré que ls sitüation se aëssi- 
nait, Riel se rendait compte" qu'il 
avait entrèpris uite affaire sériduêe. 
ü contaissait l'importance du fort 
Garry comitné point stat pique, de 
meme qu'il était pérfattémett au cou- 
ant dés ‘velléités du parti adverse de 
s'en émparer., Tandtt que Lépine se 
débrouiitatt dvanthgeusement à Pem- 


bia, sé Compatriotés ne réstaient | 


4. inactifs À Shint-Nôürbent et Sninit- 
lat. ‘ Riel de édgnait chaque jour 
dès adhérenté: lès gens 48 la Prairie 
du Cheyal Blanc s'étaient joints à 
; de là ‘“Grandé Rivière”. 
Lé 31 ottobré at soir, Riel rétfnit 
chtiséil" où l'opportunité de s’em- 
bérèr du’Fort Gatry fut discutée, Pên.. 
Gant 168 délibétätidns, un mésbiger 
apporte une lettre db McTavish dè- 
mandant à-Rfel d'äller occuper le fort 
avait que cé sôlt fait par l'autre par- 
ti MeTavish, en effet, se sentait/|! 


! “sion: que shns l'aide de troupés régu- Fhlés en sûrèté avet les Fräticats dans 


le fort qu'avée les Canadiens. d1 fxi- 
Baït® motitre d'ütie passtvité bonasse 

A'f'éfard du parti de Riel, mais todt en 
s'eflorçänt de se consétver les bon- 
mes grâces dé l'autre parti. I] mêna 
geait la chèvre et le chou. MeTuvish 
et le bôufgéois Cowan, eh éftet, 
avaient examiné lt postibitité de dé- 
féndre le fôrt, et, après eh être vdi 
d'à contiüsioh: qu'ils n'avalent pas un 
étfectit wétfisätit nout le déféndre con: 
tre lès efinemis de Riel et surtbie 
Contre les gens de Riel, pris énire 

étix feux, puitéque le fort allait tomi- 
ber darts les mains de:l'un où de |: 
V'éfre parti, ils avatnt prétéfé faire 
appel en sousmain À leurs vieux-amis |- 
ès “Métis français. 


: À cette noüvelle, attendue d'ailleurs, 
Riel et le Comité National prennent |. 
Îa résolution d'aller oécuper le tort le 
tendemair. Or je ler novembre, n'ê: 
tant pas prêts tôt ot ne croyant |: 
pas prudent de faire une entrée dell, 
nuit, Îls remirent la partie au 2, On! 
envoya donc un messager pour s'infor: 


| mer de ce qui se passait au tort. dc 
RÉPRE rt 


je GP A ACT Su ph 


À 7 
cf remation tu 1e premier ace dam | 


Lépine qui, arrivé 
jveile de Port Pitt, où. 11 était”a 
éorviée de:la-mission:: venait 0@rir so | 
services aux siens et à sx phtrie me- 
nacée. L'on verra pèr la suite comme |‘ 


hf dd le 0 


) PRO UM CET, 


fait Riel 


auti suivent par 
ntervalles, Le: soir, 
‘le fort. avec 120. 
trer, François Marion 
voyé én 
d'autre 
te. prudence 
ee 7 cp avoir assigné à cliscun 
A en 


ers. | nés: 
J'a'assurer ba situation en s 


le 


Les Anglais be  périisséient : pad 
viivets leé Frat- 
cat que Sehults 
lés'atait trôripés Sur urè qüestion bas 
Les Métis avilent are 
rêté un convot venant de Saint-Paul 
parce que McDougall y avak incluses 
bagages / Des armes et des munitions 
ayant été trouvéès dans ce bagage, les 
Métis crurent prudent de saisir toit” 
lé convoi pour le visiter, et dvant que 
d'inventaire fût. terminé, Séhuits dit 
aux. marchands que Kiel voulali, gats 
der.leurs awarchandises et étuit ‘ui 


tyran. Riel fit remettre à qui de droit 


tout ce qui n'appartenait, pas à Mc- 
Dougall après avoir expliqué le pouté 
duoi de. lu saisie. Dans cette saisie 
se trouvait une lettre de McDougall 
à MeTavish. 

La convention siégen troid Jouré 
fans arriver à &rand'chose de pratl: 
que. Les, Anglais soulévaient mille: et 
une objections futlles, Les Français 
firent entendre clairement qu'ils”ne 
consentaient pas à èlre vendus et que, 
sé considérant menacéb, ils tenhietit 
McDougall comme étranger et eme , 
mi du bays -avant que la Reine. eût 
parlé. 

Pendant les délibérations du 16, 0 
M. Hargrave apporta une lettre R 


les advérgaires de Riel avaient arræ : 


chée présue de force à Mectavidh 
malade, Cette leltre semblait prot 
ter contre, l'océupation du fori. pas 
les Français, mais finissait en disant: 
“que de cette assémblée et de 808 
cisions pouvait venir un bien. {neaic- 
Jable”. McTavish redqutait uno lite 
armée entre Français et Anglais, Un 
sons-nous, dit Kiel, le mat redouté 
n'aura pas lieu. : & 
“Nous noks rebellons contrée ln ; 
qui nous vend.et veut nous livreti,et 
contre le Canada, qui veut nous 4 
ter, mais nous ne nous rebelions 
contre là suprématie anglaise qui 
‘Pas encore donuié sun approbation 
transfert définitif de cé. pays. Nous 
‘reconnaissons le gouvernement d'Ag 
siniboia en autant qu'il existe.” : ” 
. Le Conseil d'Assitbôla ne xiénett 
plus depuis lé 26 octobre, McDo 
avait reçu l'ordre de MeTavisb, 4 


LE 


1ious . #4 mettrons n 
avaft été on. pays”. Les F 


péañce, au as oùlce plan. est. se 
parti fes aurait dévancés. Cet: fol établi, MeD 
a judicieuse puisque, à | facilement 


Pour les Françai (a 
chait ei yurt 


a 
Le 19 


h del d'Hudson 


4. tré cs 


mettre ninai en étalage du milieu d'un Toniques. En ce temps-là, lé père et la mère 
salon où d'une salle à manger. Les es Des inilliers de botles de ce mer: |de Jésus gratent dans l'admiration des 
femmes, elles, sont tonte la'journie en veilleux médiesment sont ventlues à | choses qu'on disait de tui. Siméon les 
représentallen. Les ont presque toë- pe IR el 7 À ce eee bénit, et dit à Marie sa mèré: Cet en- 
tes leurs pensées absorbées par leur sonnes quiont été sonlagées de la fant que vous voyes est établi pour la 

toilette, leur visage, leurs manières. de constipation, de la drepepeis et. des |ruine et pour ln réstitrection de plu- . 
Elles sont uniqtement soucieuses de = maux de lle constants ên en faisent |sjours en Israël, et ji sera ext butte à 
 l'impresrion qu'elles peuvent produire: ôle 0 ial la m DE : nous qu'“il ne suffit pas d'estimer le bien et d'en |, one Alfred Duboisseau, ,482 la contradiction des hômmes (et votre 
‘ \ nus é- TI À pe ms Rue -séie R soc € Lo usiq ue concevoir la beauté, il faut le pratiquer”. rue Sainte Other à Los ven aissonneuve, |âme même sera percéé d'un giaive). 
Pants en ie, mpeg À Lames sabre : . ET puis, il.est tdnt de manières de faire. le | no me raie dechbg le : c:xPaplemiel 
Larardes que les hommes, Mals per-|Tusage dela parole, où elles pouvent Fe A ; PAR boñke j jusqu'au où jé pris des ‘Fruit. | de Plusieurs soient révélées. 11 y avai: 
Jusqu'ici ne me semble avoir |à 12 fois déployer Je charme de jeur A la dernière réunion de la Ligue des De-  °0Rheur des siens! Avez-vous jamais éprouvé aires. Maintenant j° suis débar-. | aussi à Jérusalem -une  prophétesse 
la véritable expliéation de ce | voix et de ivur ésprit® Elles bavar-| moiselles de Langue Française, Mlle. Paule combien, dans la famille, la musique est géné- Le Apr ocre ga gper de nommée Anne, fille de Phanuel, de la 
gra ne tout uniment: _ comme elles s6 mettent du rou-| Saint Amant a fait une causerie dont nous .ex- dr 52 d'entrain Le strudé Combien de:soirs, sue £ © Da dé Nas d'Aser. Elle + fort avancée 

ratiourd'hui la solution | 86 4 \ vost - célles qui se seront donné la peine de cultiver! ‘Fruit-æt 50e ,9 pour |en âge, et après avolr vécu sept ans . 

dévisive et déiñitive. Et “voilà pourquoi votre fille est trayons Ie passage suivant: pe | P | por boîte d'essai nb ve elles |nvec son mari, qu'élle aÿait épouss. | 


| peuvent parlér ‘ben 


… pâfler qui donjine chez! 


Pcartons d'abord tout ce qui est pué- 


»Dateuns Cat nllégué que les fem 
mes parlent davantage que les hom- 
Men parce que, ayant les cordes voca- 
Tos plus céuries, elles ont moins d'et- 
fort à faire, Lés enfants, eûx aussi. 
sont bavards, parce 'qu'ils n'ont pas à 
se faliguer pour émettre dês sons Les 
hommes, au contraire, priñcipalement 
ceux Quint des voix gravés, les bas- 
sès, vont réduits à se donner beaucoup 
de mal pour soutenir uhe conversa- 
tion: “Sans doute est-ce pour le méme 
motif que l'oiseau chante et que la 
balcine est-muette? 

A coté de ces pliysiologistes fantui- 
sistes, 1} y a aussi des psychologues 
mitogypes (ennemis des femmes) qui 

tendeñt tout bonnëmont que si les 

es sont bavardes, c'est justement 
parce qu'elles n’ont rien À dire-et que 
jeur pensée n'existé pas. Tout étant 


superficiel chez elles. elles n'ont point 


de difficultés à l'exprimer. 

Ceci n'est pas Dlus sériedx que cela. 

Je voudrais d'abord que nous nous 
éntendions eur le sens dy mot “ba- 
tard” ou “Pavardé”. 

‘An ofateur qui fan ün diécours; un 
honime d'affaires qui explique une at- 
faire, une maït 
üne Commande où attrape sa bonne 
sont des gens qui tent et même qui 
Gup: ce ne sôûnt 
Pas des bavard. Un dineur qui, à ta- 
Mile, raconte une anecdote, ühe dame 
en visite qui rapporte un: potin, ‘sont- 
As des bavards? Out. - 

Où est la différence? Les premiers 


:'parlent dans un but pratique. : Les se- 
_ tondé parlent safis but déterminé, unj- 


dement pour le plaisir de parler. 


se de miaison qui fait. 


Tobélétierte. Alors? 


! slmeut cvux pour yet 666 soecolu d'os 


prit à table où dans un sflon sont uhe 
friserie, Ce qui domine, chez le ba- 
vard, c'est le besvin de se faire valutr: 
- near 


La plüpart &os Séllod dÉae de 
ours affaires, préoccupés de leurs aw- 
bilions où de leurs soucis d'argent, 
n'ont ni le loisir ni le moyen dé se 


muette”, comme dit Molière. Si Var- 
gumentation os Benjamin ne vous a 
pag Convainc:is, elle aura, du moins, 
l'heureux résultat de vous avoir ré- 
crétes un inetant, 


= —— + mr — 
Réflexions sur la mode 


A propos és modes, parfois indé- 
centés et parfois ridicules, auxquelles 
tâut de femmes se croient obligées de 
se conformer. on rappelle fort à pro- 
pos qu'une femme de goût suit très 
bien se passer! de la -mode quand la 
mode ne lui plaïit pas. 

“Ce qui distingue, at-on écrit, la 
Parisienns — il y a longtemps que 
Jean- Jacques l'a dit, — c'est qu'elle 
domine la mode, Elle rit des mots 
d'ordre et ne cède pas aux engoue- 
ments. L'A!temunde ou l'Anglaise au- 
ra beau prendre ses nippes en France, 
elle n'aura jamais cette libre et fièr 
allure. # 

‘“Tènez, aranthier, une voix, partie 
on ne sait d'où, disait: aux femmes: 

“— On ne porte plus la bête de saint 


Antoine; c'est le tour du fer à cheval. 


“Hier, cetté même voix, la voix de 
l'anonyme, le grand On féminin, re 
prenait: H ’ 

“… On ne porte plys le fer à cheval; 
c'est le tour de la‘boucle d'argent plan- 
tée sur le derrière, 

“L/Allemande, pour suivre le‘mou- 
vérent, arboraît la bouele à la placé 
indiquée, comme elle aÿyait porté la 
veille le fér à cheval obligatoire et la 
petite queue en cor de chasse." 

“La Parisienne, elle, ne consulte que 
son goût.. Si la boucle lui Plaisait, 
te prenait la bouche; sinon, elle s'en 
passait. Elle l'acceptait, elle ne lu 


ne vié de jeune fille. 


d'un délassement choisi, 


4 


Féminine . 


Si l'harmonie est dans tout, n'est-ce pas 
une indication du rôle providentiel que cet art 
divin peut jouer dans l'élévation et le perfec- . 
tionnement de toules nos vies — surtout dans 
Il est tant de moments 
que l'on peut dérober à la futilité ordinaire de 
longues soirées sans buf: pourquoi n'en pas 
profiter, pour développer sa propre valeur ar- 
tistiqué, tout en charmant agréablement et sé- 
rieusement ses lôisirs, en embellissant sa Die 
Et puis, n'en doutez 


pas, vous serez ravies de la note de gaieté, de 
distinction et de bonhetwr que cela apportera 
dans votre vie, nole qui se répercutera aussi 


dans votre entourage. 


La jeune fille semble avoir comme apana- 
ge ces lois mots magique:: harmonie, beauté, 


bonté. 


N'est-cé pas à elle, en effet, que revien- 


nent la tâche douce et l'honneur de maintenir 
joyciix, illuminé et pletn de chansons le ‘nid 
où chantent et pleurent tour à tour'joies et 


peines familiales? 


Quelle douce fierté que 


d'être à la maison des créatrices d'harmonie et. 


de beauté! 


Je lisais quelque part ces paroles adres-" 
sées aux jeunes filles: “Soyez bônnes, mésde- 


moiselles, pour ceux qui vous entourent, 


et 


Doùr l'être assez, il ne faut 'pas avoir neur de 


conmunicalive. 
vibration d'une 4me uimante.” 


Méfre trop.“ La bonté se caractérise érpansibe, 
Elle est. le rayonnement, la 
Il en coûte par- 


fois à notrè nature égoïste, mais on Ni 


Le soir... avant de se coucher QUAND LES FEMMES. 
| AURONT DE DES POCHES! 


FRA 


APR UTP Enr : 
Ÿ ARR Ro LANGE IC DT en LAN NE Ste 


CHRONIQUE 


cel art précieux n'auront-elles pas Lx joie de 
voir, grâce à elles, toute la famille réunie! pour 
ces veillées belles el uniques, où chacun y va 
de sa petite chanson; où les rires fusent clairs 
et gais; ces veillées attachantes qui laissent aux {es mélanger avec le ris. Beurrer un 


coeurs des souvenirs si radieux. plat allant au four, y verser le mélan- 
Mais pour que la musique remplisse bien EURE Lecta Ag Escale 
son but, surtout chez nous, Canadiens français, Al sed dede bé onthmetios àS 
il faut s'attacher à la belle musique, Tous ceux] «servir chaud où troid. 
qui aiment la beauté ont protesté et protestent 
encore contre celte invasion barbare qu'est le SR NE DE HN 
“Jazz”, charabia tintamarresque qui atrophie le PETITS CONSEILS 
goût et gâte les talents. 
Liguons-nous, mesdemoiselles, pour ban: | Le pétrole et les lampes 
nir de chez nous celte déformation de l'hârmo- Lorsque les appatëlls dont on se 
nie. Soÿons les amantes passionnées. de laïsert pour le pétrole et l'essence ne 
vraie beauté. Faisons aussi chanter les belles |sont pas parfaits, on risque fort des 
charisons où se prolonge la vigoureuse pensée]®ccidents. 11 faut se souvenir que les 
française les chansons qui développent le got | "vs doivent toujours être bien plel- 
nés et hermétiquement fermées, Que 
et font aimer la langue. Ici, le rôle à jouer est|, signs de provision doivent être 
tout indiqtié ‘pour lès demoiselles de la Ligue: placés loin dé tout feu, de tout flam- 
travailler à entraver ce-snobisme anglicisant,|vesu; que les lampes ne doivent jamais 
. cet américanisme qui envahit les salons Les tre men le soir hs mel 
plus choisis; mettre fin à cette immigratidn in- 18 00 TD +0 8 *e # pes 
-désirable.: On a [uit aux Canadiens f HS SReaent ete dans ci 
“té compliment d'être un peuple. excessivement | sis éclatatent, car 1 éclatérait  lut: 
musical. C'est à nous qu'il revient ici, dans | méme et ses vapeurs empêcheraient le 
l'Ouest surtout, dé maintenir ces dispositions, pétrole de brûler, et.qu'il ne faut pas 
de les affiner, d'endiguer ce flot anglicisateur jeter d'eau sur le pétrole enflammé, 
qui monte, et de faire de la musique non seule- ya Res ne. centres. an "ES Pa 
ment un& oeuvre agréable pour soi, mais de la| 55, 1ampe mat fermée prend feu, 
hausser à un rôle national. le mieux ést de s'éloigner et do Ja lai: 
Paule SAIN T-AMAN &e ser brüler jusqu'à extinetion, si elle 
est placée de façon À ne pas commu- 
niquer le feu'à ce qûi l'entoure. Dans 
lle cas <ontraire, on jette de loin sur 


-elles des couvertures hümides sous |: 
elle des de Aca-! lesquelles 1a flamme finit par #'étouf: 


La joie de connaître” 


" A la Séance ! 


qui “ 7" Un soir, dans la tranquillité dewo> à 
« Vollà, donc là dégnition : bayarder, nr pas. ; Se dE tre Htantbié based: mises ent | On parlait dniotaie: pare démies, M. Pierre Termièr, le- savänt |er, : 
C st parler bot Ltd) £ a ee k ce + FA ne e qu *revie chacune dés coüversations nécessité d'inscrire ‘revendica- catholique, membre de l'académie des | Pâte pour fourneau de guisine 
| Este tout? * Remärqüôhs yüe le|du “Voltaire” du vctobre , et n. “votre journée; esrayez de vous rap- | tion dans les programmes électoraux. | Sciences, à prononcé un discours d'une | 4 fournean de cuïsine demandé ün 


: Plus anecdotier dés liommef et la plus 


; .potinière des femmes ne parlent jamais 
MOUE seuls: 11 leur faut ün nuditoire. 


Attention: ce n'est pas le-plaisir-&et- 
le bavard, 


élles étaient signés Sérglrie. 

« Mais savez-vous quel chroniqueur se 

cachait sous ce pseudonyme? 
—C'était-cobut-d'un-jenne Sournaliste 
venu de Lorraine.et qui avait 23 ans. 


péler de qui vous avez parlé et ce que 
vous avez dit; puis, dresses votre bi- 
lan. 

De qui avez-vous parlé en bien? De 
combien, au contraire, dvezvous _ 


Une dame, de célles. qu'on cite pour | ceux dont Yasteur fit jadis retentir {a l'entretien journalier. 
leur. élééance, prit, la parole en. ges | haute élévation, qui a été le gros suc-| néralement la mine. de plomb à cet 
termes “Non, nous ne. sommes pas 
mûres pour le libre pres de nos |nent géologue à 


On emploie gé- 


séance. L'émi- | objet, mais elle ne suffi pas pour pré: 
é Be “la jôte de:l server le fourneau de là mouille et ta- 
connpitre” avec des accents dignes de | che, au frottement ou àu toucher, les 


cês littéraire de € 


&.6S. Luce, II, 5740) 


étant vierge, elle était demeurée veu- 
ve jusqu'à l'âge de quatre-vingtquatre 


‘ns. Elle ne sortait point du temple, 


et elle-servait Dieu nuit et jour dans 
les jeûnes ét dans les prières, Cette 
femme, étant fprvenue à la même heu- 
re, se mit à louer le Seigneur et à 
parler de cet enfant à tous ceux qui 
attendaient la rédemption d'Israël 
Quand its eurent accompli tont ce qui 
était ordonné par la loi du Seigneur, 
ils-s'en retournèrent en Galilée, à Na 
zareth, ville dans laquélle ils demeu 
raient. Cependant l'enfant croissait ct 
se fortifiait, rempli de sagetse, ct la 
grâce de Dieu était en lui. 


DER SAN MN 
‘Calendrier de la semaine 


Jeudi 27 décembre — 8. Jean. 
Vendredi 28 — SS. Innocents. 
Samedi 29 — S, THomges de Cantor- 


‘ 


inmanche 30 — Dimanche dàns l'oc- 

tave de Noël. j “ 

Lundi 31 — S. Sylvestre. 

Mardi 1er Janvier - — Circoncision de 
Notre:Selgneur, 

Mercredi 2 — Très Saint Nom. de 
Jésur, 
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tité suffisante pour obtenir la colora- 
tion noire, On met en pots bouchés 
et on conserve. Les quantités don- 


nées plus haut suffisent à entretenir 
un grand fourneau pendant un an. 


Cinq one sh Di 
J.-Ad. Sabourin, D.D, 
chancelier du diocèse de, 
. Baint-Bonifaco AE 


Enle ss 


Le 


ai le plaisir d' étre écouté. On phr-} 11 devait être. ss de un grand avo- en pee Sons ‘les uns se RS po-| ceux dont Pasteur fit jadis. retenir la tabliers ou les mains. Parmi les pâtes |, Los Parents, Eglise J'Etat dans 
he: pt Pa en ne. pour fixer DE ES EEE boat Renouvelez, éhaque soir, durant une |litesse, d'autres par conviction, ‘ello| Goupole. Qu'ôn en juge par ce: beau [toutes prépérées que l'on trouve dans | leurs, rapports avec rec » pages 1à 
der pe S pr M x Le ee ape Len qu Bo pri Fr À rat semaine;.le même examen de  cons-|*’expliqua: “La preuve, dit-elle, c'est|passagé: | : Île cofamerce, quelques-unes sont ex* 84): 16 sous, # 

Fan, NAPI: UNS Causes ont. préci EOlIQUe, RU'r pe "+ El ejonce. Vous serez effrayé, peut-être, [due nous n'avons pas de poche, Mon! “Le joie de conbaïtre! “Beaucoup | cellentes mais d'un prix assez élev Le ne {pèbée #: 7b): 2 


il Test encore. Sergine, - C'était: M. 


Raymond Poiréaré! {du nombre de vus éritiques Aésobli-| Ari à cinq poches#-dans son veston, t kontée, quelques-uns | la longue. 


savants 
geantes À l'adresse de l'autorité, de | trois à son pantalon, £inq à son par- 7 étre au coubs de eur vie, |. En voici uno que l'on péut p 
dessus, en tout treize.….Je-n'en ai pas quelques-uns ‘même ‘de façondurable sof-même. . Sarre -sAvon 
Les vers vivent de Ja vit é À rhin nv 9 Les vieilles dames par- |: Marseille une vre; 6} 
des. Rues enfants et er pe érètes où {rivol x dr Va do dr Dem ro ve pr ROAAN HA î É 
par là leur vie en-danger. Un |ement vous stupéait au petit | lA jupe: Mol, je n'ai droit à rien: ;Je, 
remède simple ct efficace - est | 1°mbre de personnes dont vous aurez |traine un. sac. Je suis ua portegaix. [les a 
spésaté: L mobilier d'églis : fe Mothet Graves -Worm. Ex- de me Porriveuee) Rien de plus incommode! RE red fees 
FACE MANITO sa : ; qui sert de pal: 
tpinalor, liatif ou de pi Bari critique que | 
Te a ee UM vous sentez trop acerbe ‘pour être ac- 
ceptée sans précaution oratoire. F: 
PAS LES Vo N 1467 Adi PA: 7 à . Vous apprendrez aussi à mesurer la | ! 
_* + Sa ich SAINTSONIFACE | «* É 
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Et dire qu'il pourrait être à elle ployé pour Jui expdher sa dE. 
= l'ét bien dl'autres choses encore, Ltreëse:  Deguis que nous l'a: 
{plus alléchantes:-des domaines, | vions con né à donner du" ‘: 


Lx 


CESR > 


iquai- | des bois, de l'or, si ln bonne | pain à tous lès pauvres Uu pays, Ne 
cousine le voulait pendant séu-|M. Pigomeñäu, Jorsqu'il nôus ‘à 
lement” deux minutes! Deux utrait, avait celléattitudé ï 


minutes! - Et ce ne it pas /humilièe du mendiant qui s’est 
| fait chasser d'une maison où il 
recevait l'aüthôtie, * 1 
Ge.jour-là, jl relevait la tête * 
avec quelque fierté, Sans dou- 
te, ces Langlois auraient ‘un 
mofceau dé la fortune; c'était 
bien contrariant, mais enfin il” 
fallait se résigner. , La fortune 
de Mic Duüménil -était nésez 
belle pue qu'on À en faire” 
‘ deux lots imposants, M Pigon- 
à ce qui pouvait advenir, pour |ncau nous apparaissait transf- 
eu que la chance s'en mélât,|guré. N'allait-it pus recévoir 
oeil de Mme Pigonneau flam-|une part de gâteau audieu du 
bait de cofvoitise dans sa figu-|pain dur qu'on donne d'ordi- 
re flétrie, poussiéreuse. nâire aux vagabonds! Mme Pi: 


C4 ave à I 


E ; €” AE % s Fr L . 
bonhéur-avait eu des com- est vraimen un merveil-|alors recon ce qu'elle 
mencements modestes et vrai- me ON RE LC croirait gvoir perdu, et ce se- 

nt peu romanesques! Il étaif! vous phocurent Hlix ou vingt/rait encore la guerre. comme 
mé au milieu dés: pilules, des gouttes de Nerviline dans un |autrefüis. du temps que je n'é- 

ues, il s'é.|/peu d'eau sucrée; Ea Nerviline |tais pas heureuse! . * 
est également efficace pour les!. — Peut-être, dit-il. ; 

et pourtant il était ro-|crampes et les spasmes, Pour! ‘— ft puis, vois-tu, aimer sa 
une it tout autre que ne me | buste, il était beau! “Je finis | vous protéger contre ces mala- mère, aimer sa femime, c'est 
des représenta:“at les livres, or bre es disais-je, que le |dies, ayez toujours à votre por- bien Je même verbe, mais ce 
rait.qu'on n'ait pas encore con-! comme une course éperdue à heur n'a-poiht toujours la |tée une bouteille de cette bonne bre var le même amour! Ce 

* “nu Ja Vie, que le don vienne de H'amour! L'amour! mais je le r og d'un chevalier d'amour, | vieille Nerviline. Elle soul sont-deux sentiments qui diffè- 
vous ep être fait, que-tout s0ït |pressentais: l'opinion que jeld'un héros:de roman, qu'illdotleurs. Bon pour usage ‘in-|rent. ‘Un homme, un bone 
oublié de vos files d'au-!m'en fhisais éncorc,- quelques] Pourait bien ressembler à Dé-|ra toute votre famille de ces) °°1Mme toi, Désiré, doit avoir le 
* refdis;que le bonheur vous ar: | mois auparavant, poutrait bien | siré quin’est ni l'un ni l’autre!” |terne ou usage externe, 35 sous | C0eUr assez large pour contenir. 
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+ 


| filme formais de ja vie et de l'a-| 
qui! mour, sur. la foi de mes bou- 
len-{quins. La vie, mais elle m'ap- 


bles à ma cousine nneau”, 
une date, une signature, et Mme 
Pigonneau devenait la plus ri- 
che Re tout le pays! A penser 


+ rive dans ie d'un renou- 1! L’ était} Les semaines qui suivirent le chez tous les marchands, Flun-et l'autre, sans qu'ils se Ahbsi on ‘la laissait séule |gonneau avait fhis Sa toilette 
heat, par 8 À vous, c'est SE re és gr Ha temps de ma ho dia me! - contrarjent ét se fassent Ja ldans là chambre de là malade, | de gala, ya sd de hoces aussi 
* Aine conspiration pour vous ren- | sentiment violent, .tumultucuüx, Lfurent très douces. Mon mari | | guerre. quelques minutes, éomme elle |éonnte à Vaudoisy que la vieil.” 


. dre heureuse: fous les visages | une rafale de Vâme: Je com-|m'abandonnaît l'administration me 200; faronn, Ormiaine, 
vous sourienf, tout le monde |mencai à croire que cét amour | de la petite principauté qu'était | 5etement sur la Santé de Mme 
* vous äime el vous aimez tout! devait être chose rare en cela Vignonnerie. Il était à sa|Duménil. Les derniérés nou- Il bait due celle dits 
« le monde, monde, qu'il ne pouvait exister Le un prince consort — un |{cIles étaient alarmantes, Après |{; 7970 CAR Ceite. GisUREX 
J'avais, moi, dés raisons très | qu'à l'état de crise, de paroxys-|P 
spéciales de trouver que la vie | me, et-tomber ensuite (je pen-| de rouer sa femme de coups! i ke. 
était ar Loir de sa mère, sais alors aux-du Tureau);! — Ma. biche, me  répétait suffocation, à la suite d'un rhu- 
Désiré, s'affirmaitun tout autre | qu'en tout cas, ces grandes pas- | Horténse, tu as toutes les chan-};ÿf étaient devenues plus fré- 
mere vf Sa mr mare com- | sions n'étaient pas aussi indis-| ces! rh dv LFR Re 
primée par la tutelle despoti- | pensables au bonheur que je ne [ne petite maladie qui a failli te | L'état général de la rhalade î Ni me 
que de sa mère, osait enfin se | me l’imäginais autrefois.et que | faire mourir. Ton mar a £U était lanaptable. Le coeur fonc- les mdr Gtaat * he ab a 
manifester. Il pouvait me mon-|les romanciers le laissaient à|uhe peur bleue de te voir le |tionnait mal. Mme Duménil is-je Di ï x i ñ v me 
trer son coeur, sans demander | penser. N'en portais-je pas en | planter Jà:; alors, naturelle- dépérissait. Les médecins de re ire lise + cubes Be Ne MONS 
l'autorisation à madame sa mê-| moi la preuve? Assurément, | ment, il l'aime bien plus qu'au-| Menton ne laissaient pas igno- | "7 2°" Ni 
re, qui n'était plus Ià pour con- | notre ménage 2 ressemblait'paravant. Tous les hoîmes|,cr que le mal était sans espoir, 
vu ere ses Frs our 6 pour én| pas à ces couples enfiévrés rs comme pal Quant 7. et, “par prudence”, dctnan- 
rendre ombrage. apparais- | qu'on nous représente dans lés|!emme meurt, Ça dérange tel-! quient qu’elle fût ramenée chez $ S 
fait ce que, vraiment jl était, |livres, et pourisnt j'étais heu-}lement leurs habitudes, vois-|sile. Oh n’attendait qu'une ac- per rap vd re re FD, oder 
une âme faible, infléençable, | reuse : “Or ça, me disais-je, est-| tu! Et puis, la mère couisse a | calmie pour meitre leur conseil SL it re ak > à rx Ari 
comme on dit, capable d'aimer, | ce que ces romans que j'ai tant | décampé. Cürnme elle et {oi,|à exécution: notr he td ad Alt Le 
mais qui ne connaitrait jamais |chéris, ant _Géfendus contre | Vous n€ chaussez point la mé-! On pense dans quelle cons- Ex : to te recev Qi 4 
: la gran e passion. papa, contre  Mmk Duménil, me pointure... : ternation me jétait la lecture }}, monde, avec bonté: Lorsque 
Les câlineries, les cajoleries| nous contcraient des balivér-|. — MHortense, épargne ma |de tels bullétins dé santé. L’af- ten/êcs anti ns t 
. * quésont la menue monnaie de|nes? Le bonheur serait-il vrai-| belle-mère: Il me semble que |freuse réalité se faisait jour mêle ‘te-oit Done d 
, la tendresse, ik savait les pro-|ment dans la prose, dans la! je l'aime promre, depuis qu'el-| dans mon espfit. J'allais per- sel + A RES 
diguer. ‘Peu à peu, il dépoifil- | paix de l'âme, dans la vie bana- | le n'est plus là drecelle qui, pout moi, avait 


saurait les méttre à profit! N'a- 
vait-elle pas dnns sa poche fout 
ce qu’il fallait pour écrire un 
testament: du papier timbré (il 
convenait d'éviter l’ameñde), 
un = ct un petit en- 
crier! Elle se sentait de force 
à capter une volonté qui s'abanh- 
donnait., Ah! oui, si on la lais- 
sait rs Res de la cousine 
Duménil! Elle guettait l’occa- 
sion ct, par,tous les moyens, 
cherchait à la provaquer, fai- 
sait parade d’un grand dévouc- 


le tour du chäieau, bien qu'un 
u moins antique; la broché à 
orme de balancier d'horloge >” #" 
qui avait, duns les temps, scrvi "€ 
à retenir le châle dœsa grand’ ‘y 

mère. Elle nots regardait 
d’un oeil de défi: “Ah! noûs'” 
pensions tout avoir! Ah! nous 
croYions être les seuls à héri- 4 
ter! Eh bien, la cousine Dus* D. 
méhil s'était chargée de rabal * 
tre nos prétetitians et de rabais=# 

ser vonvoitisés! Nous ver- 
rions Aout à l’hetire,” A: e di 
ent à l'égard de là maälade,| Tandis que Mme Pigonneau  } 
emandait à passer les nuits, à | s’enivrait d'espoirs mauvais, la! 
suppléer Ta garde. lorsque tel- | borte de l'étude qui donnait sur Fa 
le-ci irait se reposer, :+ [la rue s'ouvrit et ‘une. femme n 
. 


* 


les nüänees lui échappent. Je 
quentes et plus douloureuses. | is clairement: cette fois,-qu’il 


LL 


IX 
: Mme Duménil mourut au soir’ 
du 25 mars, un mois après son 


M. Pigonneau avait reçu defentra. Elle était très EH LU SR 
sa femme Ja cons de se te-| ment vêtue d’uné”robe dé mé- 4 
ir uux. abords d maison, |rinos noir et coiffée d'un bon: 

tout prêt à aller quérir le nô-| net de crêpe. 
taire, si Mme Duménil le fai-| -- Je suis Mme Lenoir, dé”: 
sait appeler.’ Le docteur:Bre-| Verney, dit-élle, en s'adressant! 
gt 2e rt baise -d tonnier, lorsqu'il sortait des au premier clerc) je viens pour. a 
me eu. je si étais quin ete je Hate var ape la etant dé Mae Duménil;” 
lait cet. égoisme d'enfant gûté |le de tout le monde?” Ce n'é-| — Ahl oui; moins je te vois,|été uné imèére, i ‘m’aimait à ; 40. grille d'entrée J'affreux n-| M, Ramot m'a écrit, HT Na 
que sa Aa + entretenait en lui} tait jüinais sans an brisement | plus: je t'aime! f comme si j'ousie êté ‘sa. fille, DA MARS de omme: “Il rôde à la mort!”} — Veuillez yous asscoir, mû:,, 
par ce culte d'idolätrie qu'elle intérieur que je me posais à| — C'est un, peu vrai! : Mon |avec une tendresse clairvoyan- | opt dé Mine Duménil (l LS disait-il. Ef'il écrasait d'un re-| dame, dite clerc. 
rendait à son ils. 1lse désem-|moi-méme ces questions; si j'é-| affection pour elle est “en rai-|te ct ferme, qui réalisait pour allait plus de Môme Padhis js 
maillotait. Ce n'était plus le|ludaïs la réponse, c'était- pour {sonidirecté du carré des distan-| moi un déal que j'admirais, | ris "ce gi’heureusement nu 
bedu :poupon d'autrefois, chax |n'être point tenue de me ge rË ces”, comme dirdit une demoi-| mais, dont trop-souvent, hélas! LE pi pr 

"u- 


gard de mépris le vicux sinis- 
tre coquin, qui allait se cacher 
derrière un arbre, lorsqu'il 


mant säns doute, mais dont les | rer, au milieu de la route, « selle du brevet süpérieur:, je nrécartais: l'alliance -dans Le dr «4 me ve RL ss Fr apercevait lé médecin. testament! 
grâces n'étaient plus de sdison | ne illusion, cellé qui n'était le —Yhez nous, proféra Hor-|üne même âme du bon.sens et ble : aus AM nee Lorsque Mme. Duménil eut 
pour un homme de. vingt-cinq | plus chère, et qui avait jusque-}teñse, on dit aux gens qui ne|de la bonté! ” ÉORE J AE Sr imite 


et làches, dont le bonheur est 


Lorsqu'à la fin de février, 
Mme Duménil nous revint, je 


quelles tristesses me ré-| 
serve l'avenir, mais je ne crois 
pas n'illusiohner trop en‘avañ- 
çant qué la mort de Mmé Du- 
ménil sera l’un des-gçands cha- 


. 


ans: c'était un bon mari, point chürmié mon voyage. vous plaisent pas: “De loin, tu 
sentimental, point romanesque,| Les nouvelles du dehors qui |scns la rose!” ts 

toujours positif dans ses goûts, | arrivaient jusqu'à mon fauteuil Lara j'avouais à Hortense !fus épouvantée du changement 1 ARE à 

De m'avoir. vue. pendant dede convaler cente n'étaient point/lque j'aimais “presque” Mmé|qui s'était fait en elle, Cetté le, anxièuse 1 
longs jours me débaltre contre | pour raviver em moi le pres-|Langloik, il ÿ avait bien une|pâleur de la figure, cette inex- sie se hâter, cela eût én 
un mal qui pouxst bel et bien/lige des grands amouts.  Les|part de vérité dans mon-dire. | primablo-ééieneelie.Aureggtil auprès de Ja a tait} tres oncle de pe 
m'ambotes 0n8l ‘en suis sû-} du Tufeau, na -on, [Si je ne la chérissais pas autant | qu'ônt remarque Ceux qui | nai ‘avait : + . l'occasion |senter, Mmé Pi 

re! ip Xontribué à / me étaient en instance de divoree.| peut-être que mon titre de bru | vont mourir, cette Le ef de f:] pella le. ts 
l'atlacher, "On aime mieux ce |Ceux-là, je les avais admirés,| (le Vilain mot!) m'y eût côn-|des forces qui ne lui permettait 

qu'on a f li perdre, Peu s'en | enviés: quelle fin de rêve! quel; vié; mes resséntiments contre | plus de sc tenir débout, dé mar- 

était fallu Qué je né fisse de Tui |réveill “Claire Thory, qui ne|elle se ouataient d'indulgence, | Cher, de parler, c'était Jà -au- 

un vouf! tions, ses in-| passait guère de jour sans ve-|de pitié! Son caractère aux /|tant-de symptômés qui n’auto- 

quiétudes m'avaient, pour ainsi | nit me voir, nre déclarait: arêtes un peu dures. s’estom-|risaient plus d'illusions, Je me 

parler, rendue plus précieuse, à | . — Ma chère, le mariage, c'est|pait dans le lointain et m’ap-|préparai,: le “coeur serré, . au 

son coëur et il m'aimait davan- encore plus beau que je ne pen-} paraissait, à distance, appri-| grand sacrifice que, tout m’an- 

tage parce qu'il avait souffert | sais! Vivre l’un pour l'autre, voisable. Ce n'était Pas de l’a-|nonçait prochain, imminent. : 

de mes.soufl és, parce qu'il | souffrir l'un pou: l’autre, n'être | mour, peut-être, mais elle me! Mme A De me 4 son arri- 

avait connu l'abgoisse. à cause | jamais seule ni dans la joie, ni! (aisait moins peur. ; ‘+ |vée à la Vignonnerie 

de moi, par moi :“Ah! me di-| dans la tristesse. ‘ " Nous recevions d'elle, plu-| pouvoir et voulut.s’ 


sais-je, que de chemin parcou-| -- Ca s'appelle la’ lune de}sicurs fois la semaine, des let: [&on ro avait 
2 Au doire vos 2 D |miel 8 AT Che Tioheite dns en LE 
Be un A na nd zir et_ qui .contenaient | b: “sabre ve rm 
siré off de di êm ESS. e de 1a dis an- les La “ LA 4 
pong 8 rréLet aménités à mob n 

de. ue h s3%. : 

l'eau de mél Pour ça L'absence n’e: s.lù 

question entre ne toujours 4 dede 

parlait plus din est violent 


stion”. 
Le ? (Je n'étais 
RÉ ie mal-|che pas à anai notre 
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attache à cette page, di Guide Commercial ét Professiônel, qui paraîtra 
altérnativement dans les deux journaux, six prix distribués chaque sériäine 
pen vingt-six seinhines. De plus, à lx-fin des vingt-six séaines, elle 
donnera deux prix spéciaux ent argent dont le total s'élevera à 450.00. ! 


Les six rm mn seront en bons pour matellandises où services 
chez toute maison annonçant dans cette. page. Ces prix sont les suivants: 


Premier prix, $5:00; deuxième prix, $L.00; troisiènie prit, $1.00; quatrième 


prix, $1:00; cinquième prix, $1.00; arc ae « ohne tŸ 


ee à 

Scront : acebiés aux deux personnes qui feront la plus grande sommé totale 
d’achats-chez les annonceurs: de cette page pendatit ka durée. La preuve 
devra être fournie par les reçus ou lés soûtpons de verite, ou les deux ensem- 


.ble. Ces prix en argent seront donnés à la fin du concours. . 


" RES 


ez| ( 


Quand vous les auret trourées, elles épelleront sr fTE 


Nous avons volontairement: omis ‘un; 
ordre convenable, cés: lettrèn' 
et. trouvez les lettres 


où: les lettres. ont: 
promptement aix “Libérté”, den amener Aa Mr Winn 
propreté: et orgie, ou x toute ee 


st- les: nômis: aus! Sent Re a 16 Moi PVEnte l 


1, Les employés des: journaux et tes: Falls na peuvent participe + À'cé'concours.- 

Les réponses, pour être considérées, . a end a cet F dix: heures! du matin, le 
reredi de Ja sëmaine suivante: # 

NOTÉ—Le but, de -cette . -page spéciale est it l'attention % la souiation catholique 

dé Wihnigeÿ et dé l'Ouest du Canada sur un certain nombre de “maisons d'affaires de premier 

l'ordre qui méritent en tout point lèur CL et leur éliénitète; ét avec Des, elle pèut frieg 


re en toute confiance. je Mes 


TRS UT FA QUE 
ï 


| 
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MIE Le a barre hommes Soon 
sie PEN AU ET STEP 


curl ambre doi létifvs dans les annonces qui paräis- ! 


Eu VO LUE 
RER d'u 


« 4 hd ÿ 2 ; d 
SR RE D de 
HD M ago D urria] 


Sr RE 


. f 


= pores 


le lait pos li « 


"IL enË A Mar pe t de 
RC'OAS ANNEE GUATES sr au eat LÉ “. 


Avec olta NU e nettes en tion: on: 


C'est 
tabl S vous A votre A 1 
et * jura votre’ 4 tement, : 


Téléphone N 764 


J2W, MILLHOUSE, 
; See.-Trés. 


HENRY Pi PRESCH 


MARCHANDITAILEUR ! 
Qualité, Style, Satiéfaction 


: 280; avenie Graham, Winnipeg: 
; ne: A 2049 


